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7 • «Mkwfbk «M peuM ooatidlnbk d* féoilkn p« Mita d^ow itiwil d%«-ad«a; «t vuad k taapt dwkat pins «. rsfiw* s plus ds féniUas «a'il «>« pNt
iMorrir, c'est pourvioi U «a toate oaa pntie. i' Dsns osrtainss yt^tas sortoôtA k BsisoB s M tramids, Iss IbuUIss soet MMndks st toabeat Lm pahtftkstimMMaMBt qodQMlok «stta Muwdan. S* Lss lénilks pwmat «tn afsoMfls psr ua«

'Ha^J'^L^^^^J'^^^^^'''"*^ I*dé»doppm«itd.ostta»âkS.p«t
tratefois «Tob Iku sprts aaa us iwilk. oat soafsrt de sMimsB. ou oatétTslb^
ÏÏTÎ'îf,^**???^ .^ ifa*»»!. si l'on • tenu k sol bian lwa<. Iss aibns oat tontasks fflsillfls «n'U kur faut pour bi«n produin et mArir kais fruits.

Doiofiai OAinÉ pas uu POi,vimAnoM»—Boosomiiu ses iomhsb.—Oea ouakoea
dnoïkaa amrfas on a'aat ^aiat «oa laa pohririsations da boniDk botdakka kiSant

, •^'°T^** *^ '^^* »*"** '^ »»«*^ ««"^ à k Baa Daria plusquauzautna. H n'y a aneon douta qm, si k bouiDk borddaisa aa oœtiaBt paa mmc
Tjf!"* "îh ?"'?" **" <*«»ri»««»*; m«k ks ooadition^ m«t<oiolovi4naa arant ou
<Vi«alfla imlrMaations y sont pour beaucoup. S y a eu du dommage aurtont k knr«"« «a Qnaà» Lacs oà l'air eat oonsidJrabkment plus bumide qu'à une idusgnade diMaaoa de «s «taadnos d'eau ; et dans les saisons plurieuses l'air eat enoor«^ bumide; par suite, k peau dee pommée eet plue d«Uoato que loiaquo l'atmoeiihèie
eat ^ aklM

; ensuite, knaqua ke lotions appliqu<es en pulvérisations ou mêmeime épaisse rosée reetent sur k fruit pendant que k sokU briOe et que k temps eet
cbaud, il «1 lénilto de l'éebauduie «t de k ronaaisauie. Ceci peut êtra dû en partkau fongioids oontom dana k méknc» La roussissure a lieu. mAme braque les »breenont pas été traités, eauaée. er^yons-nous. par une épaisse rosée pondant un tempe
swito et ohaui Une bonne maidive de ^air^ là où il est poasibk de k suirre. eatde teaitar le côté sud des arbies k mstin et le côté nord l'sprie-midi. de sorte que
la loticm ai* le tempe de sédier sur l'arbre avant que k sokil y brilk

j .y°"^ (Ifioe).—Lea mukto rongent quelquefois l'écmroe dse arbns tout autourdu tronc, aurtout quand k terrun eet engaaonné ou quand il y a dee débris autour

S!lî^;S'ji*™2lif •**"• T»" <«»ria de-rraknt donc «t« enWés a»«.t
1 IHTM-. On peut empleber les raTSges des mitlots soit ea entourent ks troncs en au-tomne arec du pai»er à bàtimoit on en chaussant lea ailma de tam juaqu'à aariionun pi«d de hauteur

; ou bkn par Pempki dea proteeteura faite de toik métallique^Taakée on dee pkquea minces de bois dont on fait usage contre ke coupa dTsd^l


